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économique et social 
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  Déclaration  
 

 

 J’ai l’insigne honneur de prononcer la déclaration suivante au nom de 

Restoration World Outreach Ministries Inc. (RWOMI), une organisation qui se 

consacre au développement social de tous et, en particulier, des plus vulnérables et 

des plus pauvres parmi nous. 

 Cette déclaration intervient au moment où la Commission conclut ses efforts 

de deux ans à repenser et à renforcer le développement social; et au moment où la 

communauté mondiale se lance dans la mise en œuvre d’une deuxième série 

historique d’objectifs pour tous les pays, développés et en développement, en vue de 

réaliser le développement durable à l’horizon 2030. 

 Notre organisation a contribué à l’agenda pour le développement social dans 

divers pays en organisant des campagnes d’information sanitaire et des séminaires 

de formation à la santé communautaire, y compris sur le VIH et le sida, en offrant 

de la nourriture, des vêtements, des fournitures médicales et des examens médicaux 

aux communautés rurales reculées; elle a également apporté un soutien constant à 

l’enseignement primaire, organisé des séances d’autonomisation des femmes et 

œuvré à l’amélioration de la santé maternelle grâce à la fourniture de soins 

médicaux, de suppléments nutritionnels, de contraceptifs, ainsi que de conseils sur 

la planification familiale. De plus, RWOMI a fourni des soins nutritionnels à plus de 

62 000 personnes sans abri en Floride au cours des quatre dernières années, en vue 

d’atténuer la faim extrême. 

 Grâce à l’alphabétisation et à la formation professionnelle, RWOMI s’est 

également employée à mettre en valeur l’initiative et les compétences des personnes 

vulnérables dans les communautés fragiles afin de les aider à briser le cycle de la 

pauvreté, et a mis en place des programmes de formations pour donner à ces 

personnes les moyens de se prendre en charge. En assumant notre rôle en tant que 

membre responsable de la communauté internationale, nous avons voulu apporter 

notre concours, aussi modeste soit-il, au règlement de certains maux sociaux de 

notre société. 

 Il y a quinze ans, les dirigeants mondiaux qui évaluaient le paysage mondial, 

avaient convenu des objectifs du Millénaire pour le développement (OMD)  : un 

ensemble d’objectifs assortis d’un calendrier et quantifiés pour traiter les 

nombreuses dimensions de la pauvreté extrême, y compris la faim, la maladie, le 

manque de logement convenable et l’exclusion, tout en favorisant l’égalité des 

sexes, l’éducation et la viabilité environnementale. Lorsque les OMD ont été 

convenus, il y avait une reconnaissance générale du fait que le développement 

social était une composante clef du développement durable de toute la race 

humaine. Il fonctionne en tandem avec les formes économiques, politiques et autres 

du développement. 

 Hélas, dans les années qui ont suivi, le développement mondial inégal et 

inéquitable montrait que malgré la réalisation de certains progrès, de nombreux 

pays, notamment ceux en développement, n’ont pas réussi à atteindre certains 

OMD. Aujourd’hui, plus de 1 milliard de personnes vivent encore dans l ’extrême 

pauvreté. Elles continuent à souffrir d’un accès limité aux services de base, 

notamment l’éducation, la santé, l’eau potable et à l’assainissement. L’exacerbation 

des inégalités et de l’exclusion, le chômage et le manque de débouchés de travail 

décent sont des problèmes qui subsistent dans de nombreux pays. Ces dimensions 
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sociales du développement jamais atteintes comprennent beaucoup du «  travail 

inachevé » des OMD qui a donné lieu aux appels à un nouveau paradigme mondial 

en vue de leur réalisation. 

 Comme d’autres avant nous, RWOMI rappelle les événements historiques de 

septembre dernier, lorsque les dirigeants mondiaux ont convenu d’un nouveau cadre 

de 17 objectifs de développement durable à atteindre d’ici à 2030. Nous nous 

sommes réjouis de constater que dans l’établissement de la nouvelle voie pour 

l’humanité, une forte composante de développement social a été introduite dans ce 

programme ambitieux d’objectifs de développement durable. Nous joignons notre 

voix aux expressions de soutien aux objectifs de développement durable globaux et 

profonds que la communauté internationale aspire à atteindre au cours des quinze 

prochaines années, eu égard au potentiel de progrès considérables en matière de 

développement social. 

 Dans l’évaluation de la transition de la réalisation des OMD aux objectifs de 

développement durable, les États Membres de l’ONU et d’autres acteurs mondiaux 

ont salué le fait que les objectifs de développement durable qu’ils sont centrés sur 

les personnes, visionnaires, de transformation, ambitieux et de grande envergure. 

Cela étant, nous notons que la réalisation des 17 objectifs de développement durable 

pose d’immenses défis. Un défi, pas des moindres, consiste pour tous les pays d ’agir 

de concert afin que les objectifs ne soient pas de simples vœux pieux mais qu ’ils se 

concrétisent en réalités tangibles pour tous les êtres humains. Si, comme cela a été 

convenu en septembre dernier, personne ne doit être exclu, l ’action collective est 

alors nécessaire pour assurer que les plus vulnérables d’entre nous ne subissent pas 

la marginalisation permanente, la faim et la pauvreté. Aussi, tout en cherchant à 

repenser et à renforcer le développement social, nous nous devons de repenser la 

manière dont nous travaillons les uns avec les autres compte tenu de notre 

responsabilité partagée. 

 L’action collective de tous les membres de la communauté mondiale devrait 

refléter des interventions ciblées pour garantir des progrès concrets/durables à 

l’égard de l’accroissement des inégalités, de l’évolution de la dynamique 

démographique, de l’accroissement des flux migratoires et des changements 

climatiques. Nous sommes en mesure de transformer notre monde en prenant 

d’importantes mesures pour galvaniser l’action pour éliminer la pauvreté et mettre 

fin à la faim. 

 Pendant trop longtemps, le monde a mis l’accent sur le développement de 

l’infrastructure, la technologie et la science en prêtant peu d ’attention au 

développement de la personne humaine. Si un véritable développement doit être 

réalisé au sein d’une nation, indépendamment des progrès réalisés dans ces 

domaines, nous devons concentrer nos efforts de développement sur les ressources 

humaines – les actifs humains qui sont au sein de chaque nation.  

 Il doit y avoir une refonte du système éducatif pour dépasser le seul objectif 

des réalisations académiques et inclure le développement des compétences et des 

talents des individus qui sont plus enclins aux arts. Beaucoup de ce qui fait rire les 

gens aujourd’hui peut très bien être la solution pour demain! 

 En effet, les gens pensaient que les cosmétologues et les coiffeurs étaient des 

personnes qui ne pouvaient pas réussir à l’école et qui n’avaient pas d’autre choix. 

Aujourd’hui, l’industrie de la beauté qui comprend les maquilleurs (cosmétologues) 
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et les coiffeurs stylistes est une industrie qui représente des milliards de dollars. En 

outre, l’industrie de la musique est sans nul doute en plein essor aujourd ’hui. 

Pourtant, souvent ceux qui ont ces compétences ne disposent pas des ressources 

financières leur permettant de poursuivre leur rêve et de perfectionner leurs talents.  

 Cela dit, il faut investir dans la construction de studios de musique pour tous 

les genres de musique; davantage de collèges de formation pour les esthéticiennes, 

la mécanique automobile, et les étudiants en art culinaire, etc.  

 Il faut mobiliser davantage de fonds pour former les personnes handicapées et 

d’encourager l’esprit d’entreprise à tous les niveaux. En outre, un plan devrait être 

élaboré pour identifier et mettre en valeur les compétences et les expériences de vie 

des personnes âgées afin de faciliter les transferts de compétences et de 

connaissances de manière à assurer la continuité.  

 Alors que nous repensons et renforçons le développement social mondial, 

notre approche de la bonne santé et du bien-être devrait inclure la suppression de 

l’imposition du matériel médical et l’introduction de davantage de mesures 

incitatives au profit des médecins pour couvrir les communautés rurales. De même, 

une attention particulière doit être accordée à la suppression des taxes imposées aux 

produits d’énergie solaire si nous sommes véritablement engagés en faveur de la 

disponibilité d’une énergie abordable et propre à l’échelle mondiale. 

 Face à l’augmentation de la pollution dans le monde, notre organisation est 

préoccupée par la durabilité de l’eau potable et l’assainissement adéquat, 

notamment dans les communautés rurales où vivent les personnes les plus pauvres 

et les plus vulnérables. Il faut creuser davantage de puits et à un coût abordable et 

supprimer les taxes appliquées aux réservoirs et aux générateurs.  

 Qui plus est, le développement social et économique ne saurait être réalisé 

sans une solution aux défis des changements climatiques. Notre organisation estime 

qu’une approche intégrée est nécessaire dans la mesure où les choix des individus, 

de la communauté, des entreprises, voire les choix faits par les pays ont un impact 

sur ce développement, dès lors qu’ils sont tous directement liés aux changements 

climatiques. 

 En abordant les nouvelles priorités mondiales de développement, RWOMI 

appelle à la création d’outils appropriés pour mesurer et surveiller le 

développement. En outre, il est temps pour le gouvernement de prendre en charge 

les problèmes causés par l’homme et d’appliquer des mesures pour les atténuer ou 

les éliminer.  

 Si nous voulons réaliser des progrès dans la lutte contre la faim et la pauvreté, 

régler les problèmes insolubles dans la réalisation de l ’égalité des sexes, le maintien 

d’une croissance économique stable et le plein emploi, les gouvernements et toutes 

les autres parties prenantes doivent relever le défi et prendre en charge les 

problèmes qu’ils ont créés au regard du développement social.  

 Les 17 objectifs de développement durable représentent un agenda ambitieux. 

Cette ambition doit maintenant être accompagnée par l ’engagement et la capacité à 

les réaliser. Il est maintenant temps de s’engager véritablement! Il est temps d’agir! 

Il est maintenant temps pour la communauté internationale de reconnaître que les 

paroles doivent se traduire en actes.  
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 Ce n’est que par l’engagement en faveur d’une action concrète que nous 

pourrons contribuer de façon tangible au développement social et faire du monde un 

endroit meilleur et assurer un avenir viable pour tous.  

 


